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SUR QUELQUES ANCIENS MONUMENS. 


pu PEROU,-DU TEMS pes INCAS, 


par Mr, de là CONDAMINE. 


QUS LES AUTEURS qui ont ecrit de l’Amerique Me- 

ridionale, & des Conquêres des Efpagnols dans je 
= 5 Nouveau monde,nous donnent une grande idée des 
dés. édifices conftruits par Jes {zcar, anciens Roys du Perou; de 
leurs Tempies du Soleil, de leurs Palais, de leurs Forterefles, de leurs 
grands chemins, & des Tambes, ou logemens placés de diftinée en 
diftance, deftinés à recevoir ces Princes & leur fuite, dans leurs voya- 
ges d'une extremité à l’autre de leurs Etats. On peut confulter fur 
ce fuiet les Hiftoires originaies d’Auguflin Zarare, de Pedro Cieça de 
Leon, de Lojez de Comsra, de Herrera, du Pere Arcofta & de Garcei- 
Laffo de Lavega, Ces deux derniers feuleinent ont parlé en temoins 
oculaires, mais iis ne nous out laiffé mi plan, ni defcription exacte, 
qui puife nous donner uue jufte idce d'aucun de ces monumens. 
Garct. Laffo, nt au Perou d'un Capitaine Efpagnol, & d’une Mere In- 
dienne du fang des fear, eft celui qui entre dans un plus grand détaii 
{ur 
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für le Temple &la Fortereffé de la Ville de Cufée,où il avoit pris nais- 
fance ; cepdanr il laifle encore beaucoup de chofes à defirer, & d’eh 
autre côté, on eft tenté de croire qu’il y à quelque chofc à rabatre dû 
témoignage d’un Aureur,qui tout ingenu & veridique qu'il paroit, laïfle 
echaper fouvent en faveur de fon pais, des craits d'une prévention, 
dont perfonne ne peut fe flater d'etre exempt, quand il eft queftion de 
fa Patrie. D'ailleurs, Garer-Laffo fort du Perou fort jeune, ecrivoit en 
Efpagne au commencement du Siecle dernier, dans un âge avancé; il 
raporte ce qu'il a vû dans fa grande jeunefle ; il n’a pi faire fa defcri- 
ption de la forterefle de Cy/to, telle quelle etoit avant la venue des 
Efpagnois que fur le raport des naturels du Pays ; il convient qu'il ne 
l'avoit jamais vuë que demolie, qu'il n’en reftoir dés lors fur pied que 
te qu'on n'avoit pô détruire, & quelques fouterrains ; il avouë que 
de peur de fe tromper, il n’ofe fe hafarder à raporter aucunes mefures 
de mémoire; il s’en abftient même à l'egard de ja fameufe Pierre,appe.. * Commen-. 
lée Pierre caffée, * des dimenfions de laquelle il s’etoit dépuis vaine- #19 Rentes 
ment informé par les Lettres qu'il avoit ecrites au Perow à fes anciens Lañlo de la 
condifciples. Suivant une tradition Indienne, raportée par le même ee ss 
Auteur, cette mafle énorme avoit été tirée de la Carriere, à quinze xxVIL. &c, 
Licuës de Cufre, & rranfportée à force de bras par un païs de mon- 
tagnes, traverfé d'une grande Rivicre, lusqu'à PEfplanade de la Forte- 
refle de Cufro,où cette pierre-eft encore. Tout ce travail s’erait executé 
fans autres machines que des cables; plus de vingt mille hommes, dont 
ke moïié tiroit, & l’autre portoic, y avoient été employés, Tous leurs 
efforts n'empécherent pas, jé von une montage, la pierre nè 
eur echapât, & que rowlint jusqu'au bas du Valon, elle n’ecrafät par 
fa chute trois où quatre mille Indiens, 

SANS S'ARRETER 3 Un récit, dont les circonftances peuvent etre 
exagerées, on ne peut nier à Ja vuë des differentes Ruines qu’on ren- 
contre encore aujourd'huy en differents endroits du Perou, que ces 

Eii3 Peu- 
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Peuples, quoiqu'its n'euflent ni l’ufage du fer, ni aucune connoiffince 

des Mechaniques, de l’aveu de tous les Hifloriens, n’euflout trouvé le 

moyen de tranfporter, d'élever, & d'affembler avec beaucoup d'art des 

Pierres d'une prodigieufe grofieur, & fouvent de figure irregulere. 

Le ?. Acofla, temoin oculaire, sflure, que ces mafles ne peuvent etre 

vuës fans etonnement, & dit avoir imefuré lui même dans les Ruines 

de Traguanacs, une pisrre de 36 picds de long, fur dix huit de large, & 

fix d'epaifleur, & qu'i yen avoit de beaucoup plus grandes. | 

C'EesT à Cufce, ancienne capitale du Royaume des rar, & le 

lieu ou ils tenoient leur cour, qu'ils ont laïffe les plus grands monu- 

mens de leur puiflance, Cette Ville eff fituée à no licuës dans lesterres, 

environ a 134 degrés de Ja ligne Equinocliale vers le Sud. Dans notre 

voyage à l’Equateur,nos opérations pour a mefure des degrés ne s’e- 

+ Life, vu tant étendues que jusqu'à Cuenca, * à crois degrés par deià la Ligne, 
Porographe perfonne de nous n’a été à Cufce. Dans le voyage particulier que je fs 
Françoife. en 1737 de Qurso à Lima, + je vis en plufieurs cndroits de ma route des 
Le à reftes de ces anciens Ta#mbes, ou hotelieries Royales, dont j'ai parlé 
fonds,enat- plus haut, & je paflai à la vuë des ruines de plufeurs forterefles an- 
tendent les fjues ; mais l'objet dé ma commiflion, qui ne foufroi aucun retar- 
no dement, ne me permit pas de m'arreter à Îes examiner, D'ailleurs je 
France, mavois pas encore perdu lefperance de pouvoir pendant mon féjour 
à Lima, facisfaire le defir que j'avois d'aller voir les Ruines de la F'or- 

rerefie de Cufco; mais les mémes raifons, & 180 lieucs de mauvais 

chemins, me firent renoncer à ce projet.Nous avons eu auili occafon 

de voir dans la Province de Quiro, pendant le cours de noître travail, 

les veftiges de plufieurs chemins Royaux du tems des {ucas, les re- 

| ftes de queiques anciens batimens, entr'autres dans Je lieu apelé 
Moos Calle * à 12 lieuës au Sud de Quito, à peu de diflance du gsaad chemin, 


en François | : : : : 
Caidlo. & quelques autres Ruines en divers endroits. Mais la forterefle de 
1 Prononeez Cannar, f dont je joins ici la defeription, eft de tous les monumens 

CRIRAT ù 
des 
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des anciens Peruviens, parvenus à ma connoiffance, celui qui m'a paru 
le micux confcrvé, 

. D'aurRESs AN&IENS édifices de la Province de Quiro, & du 
moinsausfi célébres que celui de Cannar, font entierement détnnts ; 
nous avons en vain cherché lestraces du Palais des Caranguis, & de ce- 
lui de Furnipampa, Quant au premier, fon nom, quoique défisuré, 
f conferve encore à dix ou douze lieues au Nord de Quiro, & c'eft 
presque tout ce qui en refte: pour le fecond, le nom même ne fubfifte 
plus, Ja Ville de Cuenca a etè batie par les Efpagnois dans la plaine, a- 
pellée anciennement Fumipampa, & depuis par coruption, Tomebam- 
ba, & la mémoire du Palais de ce nom ne s'eftconfervée que dans PHi- 
foire; à moinsque celui de Tumipampa, & celui de Canwarir, lesquels 
ne devoient etre eloigwnés que dé fepr à huit licuës ne fuflent le 
meme, comme Âlerreræ paroit les confondre, Derad, P. cap.r. (*) 

J'avois comPTE’ ne rien publier fur cette matiere, que je 
n'eufle la defcription qui m'avoit été promife, accompagnée du plan,& 
de la vue des Ruines de la Forterefle de Curre. Ces papiers,que jedevrois 
avoir reçu depuis longtens, font peut-etre attuellemerit en Angleterre, 
parmy le grand nombre de Lettres qui ont été prifes en 1745. fur trois 
Vaïfléaux revenant de la Mer du Sud. Depuis deux ans je may pè enr 
avoir aucune nouvelle, malgré les follicitations reirerécs de M. Fées, 
Préfident de la Societé Royale de Lotdrer. Quoique les Societés Phi- 


lofophiques ne prerinent point de part aux guerres des Nations, elles 
| en 


. & Ce qui fortifre cette conjefture, c’eft qu'il paroit que les Hiftoriens de la Can. 
quête du Perou donnent plus d'etendus à la Province, qu'ils namment des Came 
naris,qu'à celle qu'on apelle aujaurdhuy dans Îe pays, la Prevince de Canner, par 
Taquelle on n'entend que le térritoire voifin du Bourg de ce nom, habité par 
des Efpagnols, & aflez peu d'Indiens,au Nord de Cuence, au lieu qu'il y a encore 
‘agjourdhuy, dix lieuës au Sud Queft de cette viHe, uoe ancienne peuplide 
d'Indiens, apelée Cannari-pampa, c'eft à dire, plaine des Cemnaris, 
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en reffentent maheureufement les influences; & f j'avois pûrecouvrer 
les Mémoires, dont je regrette aujourd’huy la perte, le premier tribut 
que je paye 1 cette. lure “HOME en eut. és plus digue de lui 
etre offert, 

Las Rutnes donrje. ns ici ie. plan, fonr firuées. par. ds de- 
grés 32. min. de latitude Auftrale deux lieuës à PE du Bourg de Can- 
narjà peu de diftance du grand chemin de Quito À Cuenve, environ à 7. 
lieues de diftance, & dix lienës de chemin, au Nard de cette derniere 
Ville, J'entens des lieuës de 20, au degré, 

Nous proftimes, M, Bouguer & moy, pour aller vifiter ce 
monuinent, d'un de ces intervalles fréquens , où la:mefüure de nos an- 
gles fe trouvoit néceflairement fufpendue, tandis que plongés dans un 
brouillard épais,hous attendions fous une tente,au fommer d’une mon- 
tagne couverte de ncige, & quelquefois pendant plufieures femaines, 
un rayon de Soleil qui pôt rendre nos fignaux vifbles, 

LE VinT May 1739, aû matin, comme nous allions nous etablir 
+Prononcez fur le fominer de Fueran, + nous remarquames que les nuages s’ele- 
Bewré%e voient, &alloient bientot couvrir le haut des montagnes; nous primes 

ce moinent pour aller vifiter le Chateau de /’/#ea. LaForterefle dont il 
eft ici queftion, n’eft pas connuë dans le canton fous un autre nom, 
& celui-ci lui lt commun avec routes les autres Ruines anciennes que 
les Indiens apelent d’un nom général, tea Pirca, c'eft dire, murailles 
de f'Inca. Celles-ci font firuées dans un terrain avantageux fur une 
hauteur, dans Angle formé par deux Ravines, dont l’une coule au 
S,S. O, l'autre au N,0. 

Nous PRIMES, M, Bouguer & moy,les principales mefures pour 
faire le plan de ces Ruines. En conftruifant le mien, je m'perçus 
qn'il me manquoit quelques dimenffons, je retournai peu de jours 
aprés fur le lieu pour les prendre,& pour obferver quelques directions 
avec la Bouilole. Je deflinai auffi l’afpeét du Chateau, d'un poinc de 
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vuë dans la prairie, au bas de la platte forme du coté du Nord.J'arrivat 
à cems pour prendre ces mefñres, je vis qu'on travailloit à ia demoli- 
tion de ce qu'il ÿ avoit de mieux coufervé, pour employer les mate- 
riaux à un nouveau bâtiment de la ferme voifine. On ne fera pas fur- 
pris qu'on ait fi peu d’égard pour un ancien monument, dans un pas 
où Les Lettres & les Arts ont fait peu de pragrés, fi on fait réflexion 
que 4 même chofc arrive journeilernent en Europe,dans les lieux mé- 
mes où les Antiquités font le plus refpeétces. 

JE crois Devoir prévenir leLeéteur,que la defcription que je 
vais faire desRuines voifines de Camner,peut bien donner une idéc de 
ja maticre, de 1 forme, & peut-être de la folidité des Palais, & des 
TFemples bâtis parles /Æcas, mais non de leur magrüificence, ni de leur 
etenduë. Il ny a dans les Ruincs dent il ef ici queftion, aicune pierre 
qui foit d'une grofleur remarquable, ni aucune piece qui ait plus de 
trente picds de long, fur quinze à feize de large, au lieu de ces falles de 
deux cens pas fur foixante, dont partent les Hifforiens Efpagnols. Le 
témoignage de Garci. lÿo ne peur-étre revoqué en doute, au fujet des 
quatre falles qu'il a vuës à Cu/co, & dont l'une,qui avoir été convertie 
en l'Eglife Cathédrale, contenox atfément 3000. perfonnes. Cette 
Egife a été depuis entierement rebatie par les Efpagnols, mais plufieurs 
des autres bétimens anciens cités par Gorei-daffe, fubfftent encore 
aujourdhuy à Cr/co, en tout ou en partie, & ie Collége des Jefuires en 
eftun. Quant à ceux de Cannar, & à leur peu d'étenduc, la fituation 
du lieu a pü y contribuer. On Jie dans l'Hiftoire des /rear,que les Peu- 
pies;appeilésCannarts fur lererritoire desquels eft batie cette Fortereñe, 
iéfifterent longterns aux armes de ces Princes, & que la Conquête de 
cette Piouinée fut une de celles qui leur couta Le plus Ils one pu y 
biur cette Ciradelle,pour aflurer leurs fronticres de ce côté la, Rene 

_en bride de nouveaux fujets,rouours. prets à fecouer le jougils auront 
<hoif,comnc le lieu le plus propre à ce deflein, nn terrein naturelle- 
à demoires de l'Acidemie Ton, II Kkk ment 
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ment fortifié par la rencontre de deux Rivieres, dont lune le couvrait 
du coté de l'ennemi. Cette pofition n'aura pu permettre de s’eten- 
dre, ni de fire d’auîi grands bârimens, que dans les lieux où les Z#- 
sas avoient etabli le Siège de leur Empire, où dans ceux aù ils avoient 
depuis longtems affermi leur domination. D'ailleurs, je ne décrirai 
ici que les Ruines les mieu coufervées, & contigues à fa Fortereflé, 
L'on voit encore quelques autres reftes d'anciens bitimens à 190 & 150 
toifes du Chateau, vers le Sud,mais en fi mauvais etat, qu'ils ne font 
propres à donner aucune idée de ce qu’ils ont éte autrefois. 

Le PLaxn que je joins ici des Ruines voifines de Cunnar,com- 
prend la forterefle proprement dite, & les bâêtimens les plus voifins, 
qui ont été vraifemblablement la demeure du Prince, 

Fig. 1 & LA FORTERESSE eft compofée dans l'état prefenr d’un Terre- 

Bg2 plein (AB) fai à la main, élevé de niveau à la hauteur de 14,15 & 19 
pieds au deflus d'un Sol inégal, & au milieu de ce Ferreplein, d'un 
logement quarré, (C D) qui fervoi vraifemblablement de Corps de 
garde, Le Terrepicin, ainfi que la Platteforme qui le térmure, a huit 
roifes de large fur vingt toifes de long: les deux extremités (A B) 
fontarrondies,enforte que f figure eft celle d'un ovale fort allongé, 
& trés peu ou point reuflé dans fon milieu, La direction de fon grand 
Axe étoit alors de FER 6 degrés Sud, à l'Oueft 6 degrés Nord, dela 
Bouffole,qui déclinoir d'environ 8 degres au Nord Eft, 

Du Côre du Nord, où la forterefle eft cfcarpée, la terraffe 
(EF) qui foutient le Terreplein, a pour bafc une feconde terrañle 
(GH) de fix pieds de large, & de 15 416 picds de haut, au deflus de 
Ja prairie, Toute cette enceinte eft revêtue d'une muraille de trois 
pieds au moins d’epaiflèur par le haut, de pierres dune efpece de 
Granit, bien équarries, parfaitement bien jointes, fans aucune appa- 
rence de ciment, & dont aucune ne s’eft démentie jusqu'a prefent, 
Touces les affifes des Pierres font exaëtament paralleles, & de même 

hauteur; 
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hauteur: circonftance particulicre à ces ruincs, & contraire à ce que 
j'avois remarqué dans celles de Cado, Les joints des Pierres feroient 
imperceptibles, fi leur furface exterieure eroit plane, maïs elle eft 
taillée en boffige, la face anterieure de chaque pierre (tu) etantle- Figs 
gerement convexe, ou bombée dans fon milieu, & coupée en bifeau 
vers les bords, enforte que leurs joints forment de petits canaux, où 
canclures, qui fervent d'ornement, à peu prés comme les {parations 
des pierres dans les Pilaftres d’un-ordre Ruftique. Pour donner certe 
convexité reguliere, & uniforme, à toutes ces pierres, & même pour 
polir fi parfairement les faces interieures par où elles f& touchenr, quel 
travail, & quelle mduftrie ont du fupléer à nos infruments, chez des 
Peuples qui n’avoient aucun outil de fer, & qui ne pouvoient taiier 
des Pierres plus dures que je marbre qu'avec des haches de Caillou, 
ni les applauir qu'en les ufant mutuellement par le frotement ? 

ON MonTE à l'Efplanade, au Sud &au Nord de la fortereffe, par 
deux rampes paralleles à La longeur du T'erreplein, la premiere (I. K) 
aboutit au milieu, da feconde (L.M) fe termineenviron au quart de la 
jongeur de la platte forme ; à l'endroit (M) où finit la rampe,commence 
la terralle inferieure (G.H) dont j'ai déja parlé; celle cy forme une 
faufe braye d'une toife de large, & couvre tout le refte de la face 
fepcentrionale de Îa Forterefle. 

Le Bâtiment (C. D) presque quarré, que j'ai fupofé deftiné à un 
Corps de garde, & auquel je donnerai ce nom,eft ifolé & firué au mi- 
leu de VEtplanade ; 1l a 24 pieds de long fur 22 de large, il eff partagé 
felon fa longueur, par un mur (N.0) tiré d'un pignon à Fautre, en 

eux piéces égales, longues & étroites, qui l'Ont AUCUNE COMMUNICH- 
tion. On y entre par deux portes opofées (P, Q) percées au milieu 
des deux plus grandes faces de ce corps de logis, elles regardent les 
deux extremités demi-circulaires, (A. B) qui terminent la plateforme. 


KEk 2 Les 
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: Les murs de ce Corps de garde ont deux piés & demi d’epaif 
fent ; is font bien moins confervés que le revêtement du Terrepiein ; 
la pointe, ou la partie fuperieure des deux pignons, eft peut-être de 
fabrique moderne, du moins elle n’eft pas de pierre comme le refte, 
mais d'une efpece de brique fechée à Pair, & que les Efpagnols nom- 

HSE ment Zdobe* Ce font de gros quartiers d'une terre grafle paitrie avec 
dobé, ; à ; 
+ heu fui. Une forte de foin, oude Jonc delié, apcllé Zcbu + dans [a langue du Pe- 
vant l'orto- sou, & dont toutes tes Landes du païs, & la pluspart des Montagnes 
es Fran fout couvertes. Le plus grand nombre des maifons dans la Province 
° de Quiro, tant dans les Villes que dans les Campagnes, font baies de 
cuits maticre, Quand les Ædober font bien préparées, elles devien 
nent fort dures, & refiftent trés bien aux injures de Pair; j'en ai vû 
qui y etoient expofées depuis cinquante ans, & dont les angles fail- 
lants n'etoient point du tout emouflés. | 
Javors juar' que les Efpagnols en avoient aporté en Ameri- 
que lPufage, fur ce quelles font communes en Efpagne, & parce que le 
noi Efpignol Adobe à été adopté par les Indiens; mais je trouve dans 
Garcilaffr,que cette maniere de bâtir étoit commune aux anciens Pe- 
ruviens, à ce qui décide, ce me femble, la quefton, c’eft qu'ils ont 
un mot propre dans leur langue, pour fignifier cette forte de brique 
eruë, Les Indiens linomment 727, ils ont même un verbe r#caxr, 
pour exprimer l'aétion de faire des Ædober. On ne peut donc pas con- 
clure certainement que le haut du pignon, dontil eft ici queftion, foit 
dé conftruclion moderne, par cela feul qu'il eft de terre ainfi prépa- 
rée. Je n’y ai pas fut affez d'attention, pour m'aflurer de fon anti- 
quité par d'autres marques; je remarquerai feulement, que toutes les 
autres muroilles de ce monument font de pierre, qu’elles font routes 
terminées auarrémenr, & qu'aucune n’a de fenétre, comme ily en 
aune (v.fg.z) dans le haut du pignon du Corps de garde. Cette 
feule circonftance me paroit furfire, pour prononcer que ceite partie 
de bâtiment n'eft pas du tems des cer. Dans 
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Daks Tour ce que j'ai vû danciens bâcunens en Amerique, 
i y a aucune fenétre, & la même chofc m'a été confirmée par ceux 
Que j'ai confulté, & qui avoient vu les Raines de Cufco. Il eft vrai 
qu'aujourdhui les Indiens f fervent du mot Hors, pris de leur langue, 
pour exprimer une fenêtre, mais anciennement il ne fgmifioit qu'une 
armoire, ou niche quarrée dans le mur, coinme celles dont nous par- 
lerous bientôe, & pour diftinguer la fenêtre, ils ont dabord dit Cæ 
buaresna Hoco, c'eft à dire niche, ou #ros pour regarder. 

Comme Nous ne pouvons gueres nous empécher,même fêns 
nous en apercevoir, de raportet mentalement à nos ufages ce que nous 
aprenons des coutumes ctrangeres, on trouvera peut-être extraordi- 
naire, que les Fenêtres, que nous jugeons une partie fi eflentieile pour 
la comodité d'un bâtiment, puflént marquer dans la maifon d'un Sou- 
wrain; mais tranfportons nous au terms, où les hommes commence 
gent à batir. Un toit de feuilles, une enceinte de branches, furent 
kur premier abri contre les mjures de Pr. Les Peruviens n’etoient 
pas fort cloignés de cette epoque, lorsque les Efpagnois les conqui- 
rent: on ne comptoir que douze générations, depuis que Wonco Ca- 
par, premier dez, avoit tiré les Indiens de la Barbarie. Les conjeétu- 
res fur l'origine d’un homine f fuperieur aux autres, qui parut tout à 
coup au mikeu d'un Peuple fauvage, m’ecarteroient trop de mon fu- 
jet. Quoiqu'il en foit,ce Manco Capar ua les Peruviens du fond des 
Forêts, ou ils vivoient épars fclon leur propre w'adition, il les ras 
fembla en Societé, leur donna des Loix, & une reinture de quelques 
arts ; il leur enfeigna à fe vétir d’etofles tiluës de coton, & de poil 
de vigogne,à cultiver la terre, & 2 l’arrofer par des Canaux. Il n'eft 
queftion ici que de PArchiteéture, Voyons par quels degrés elle a pris 
chez eux fon acraifflement.Leur nouveau Souverain leur aprit à fe loger 
plus commodément ; les murs de terre fuccederent aux paliffades ; 
bientot ils fÜrent employer la pierre, & ils avaler: fut à cet egard 
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des progrés furprenans : mais is n'ont pas toujours marché d'un 
pas égal, dans cet art, ni dans les autres. On fent que le deffaut du 
fer & de l'acier les a fouvent arrétés; quelquefois ils ont furmonté 
heureufementc cet obftacle, Leur talent d'imiter a été mieux fecondé 
par le hazard, dans quelques occafions difhciles,que dans des «cas plus 
fimples. I femble qu’à Penvides Torrens, qu’ils voyoient fe creufer 
un lit dans les Rochers, ils ont cherché & trouvé le moyen de fe 
paficr de fer pour tailler les pierres les plus dures; mais ces mêmes 
gens qui ont travaillé le Granit, & foré PEmeraude, n'ont jamais 1çû 
aflembler une charpente par des mortaifes , des tenons, des cloux, ni 
des chevilles, ‘Les Volcans & les Mines, dont leur païs eft rempli, 
ont pi leur offrir le fpeétacle de métaux liquefés, mais quoiqu'ils 
aient ré&ulli à fondre l'or & l'argent, & à les jetrer en moule ; ils ne 
fe font pas avifes de faire cuire des briques, ni des tuiles, dont ds 
avoient la matiere. Souvent ils fe font contentés de ce qu'ils ont 
rencontré d'abord, fans chercher un micux, donc ils n’avoient pas 
l'idée. Ces murailles brillantes d’or dans le Palais de Cufra, portoient 
des soirs couverts de paille, de lPaveu même de Garci-laffe ; la char- 
pente fans trans, mi traverfe, etoit attachée fur les murs avec des 
liens decetce efpsce de jenic, dont j'ai déia parlé; le comble des mai- 
fons n'etoit foucenu que fur des Mits, comme nos Tentes d'Armée, 
& quelquoiois, lorsque R maifon ctoit ronde, fur un feul mât, pofé au 
centre, comme dans kes Teñtes à là Turque. Ils n'ont pas pouffe 
plus loin leur connoiffance dans Part de batir; leur induftrie s’eft ar. 
rêtée,où fnifloient leurs befoins. Peut-être n’eut-on pas fongé ailleurs 
non plus qu'eux, à éléver des mafons de plufcurs étages, fi on n'eut 
pas eu de terrein à mertager, Dans leurs bâtimeris conftruits à rats de 
chaufiec,h une feule porte n'eut pas donné añez de jour, il eut été plus 
fimple d'en faire une fcconde,& une troifieme, que de percer des £e- 
nètres fans vitres, qui n'euflent été pour eux que des portes avec un 
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feuïl trés incommode. Aujourd’hui encore à Æger, à Tunir, à Tri- 
Poli de Barbarie, dans les partics Meridionales d'Efpagne, à ne. à 
Quito, à Carthagene, & dans toute l’Amerique Efpagnole, on voit 
des pieces qui occupent tout un coté de la Cour, au premier Êtage 
d'une grande & belle mafon, & qui ne recoivent de jour que par 
une porte percée au uvlieu d'un corridor. Faut-il s'etonner aprés cela, 

que les fenêtres ne fuflent pas en ufage chez desPeusses, qui n'ont j4- 
maïs eu.de maifon de plus d'un étage, & chez qui je verre etoit in- 
connu avant l'arrivée des Européens : : 

Daxs L'ENCOGKRURE des murs du Corps de ae les picrres 
ne font pas alternarivemenx faillantes, & rentrautes, pour faire la liai- 
fon des deux murs comme dans nos bâumens ; pour ÿ fipiéer il y a 
dans celui «1 des pierres longues (1,2, fig.s.) qui traverfenc en biais  Kig.z. 
d'une muraille à l'autre. La partie engagée dans les deux murs eft mas- 
five de toute f groileur, & taillée comme les autres pierres; mais la 
traverfe qui communique d'un mur à l'autre, cit eminccc, & arron- 
die, en forme de cylindre de la groïicur du bras, & un peu plus. 

Je y # ENCORE hors des encoisnures;d'efpace en cfpace,dans la 
picce Occidentale des deux qui forment le Corps de garde, fix autres 
pierres cylindriques (34. 56,7.8.f,s.) qui fullent d'un pied & 
demi hors du mur, à angle droit. Elles paroiflent avoir été deftinées 
à fufpenidre des Armes. Toutes ces pierres font fort dures, ainfi que 
celles du revêtement; c'eft une efpece de Granit, dont il n'y a point 
de carriere voifine. On juge quelles ont été apportées,au moins de cinq 
à fix lieuës de diftince, & fuivant la tradition, tranfportées à bras de 
main en main, tant ecoit prodigieux alors le nombre des habitans. 

GarcrLasso fe rend caution d'un fat bien plus extraordinaire, 

ui avoit été revoqué en doute par Pedro Cieça de Leon; c'efk que je 
Temple du Soleil, & le Palais dont j'ai déja fairmention, bâti par les 
Incas à Turmipampa, ont été conitruits de pierres aportées de Cufco, 
qui 


La Condamine, Charles-Marie de, «Mémoire sur quelques anciens monumens du Perou [sic], du tems des Incas», in: 


Histoire de l'Académie Royale des Sciences et Belles Lettres Il (1746), Berlin: A. Haude 1748, S. 435-456. 
[12] 


www.irox.de 


æ 48 

quien eft à plus de oo. Lieuës de chemin. Quoiqu'il en foit, il n’y 4 
dans toutes les Ruines,dont il eft ici queftion,aucunce pierre plus lon- 
güe que celles que forment les Linteaux desportes,& elles n’ont gueres 
que fix pieds de long. Ces Linteaux devoientnéceffairement etre d’une 
feule piece, pour pouvoir porter fur les jambages, les Indiens n'ayant 
pas connu l'art de faire des voutes. Les deux portes (P,Q) du Corps 
de garde, ont trois pieds de large vers le bas, & environ une toife de 
hauteur; les janbages n’en font pas paralleles, mais fe raprochent un 
peu par le haut, H y a dans les deux chambres, où elles donnent entrée, 
dans l'éparfleur des murailles, & à hauteur d’appui,des enfoncemens, ou 
niches, de forme quarrée, mais un peu plus hautes que larges, profon- 
des de 15 a 16 pouces; elles leur tenoient lieu d’Armoires, Je n'y re- 

marquai rien autre chofe digne d'attention, | 
Av DELA du Terreplein, du coté de l'Oueff, le terrein continue 
à Être efcarpé, quoiqu'il aille en baïflant infenfiblement ; il eft foutenu 
dans toute cette longueur par une terrafle (RS revettie de pierres, 
comme le grand Terreplein, mais plus baffle de 12 pieds que la platte- 
forme ovale, Cette terrafle prend naïflance à l’extremite Occidentale 
Fig.r Qu Terreplein; elle avance d’abord en faillie [R)} de quelques pieds 
&Fig.æ au Nord,comine pour barrer & terminer la faufle braye (G.H) Della 
elle tourne à angle droit vers l'Oueft, & fe prolonge fur une longueur 
(RS de 84 picds, formant une courtine, dont l'extremiré Occidentale 
s'appuye à une efpece de baftion quarré (S.T)}compofé de deux Hancs, 
& d’une face, Au dela de ce baftion, il ny a plus que les veftiges d'une 
muraille fimple, fans aucune apparence de fortification. Cette muraille 
fuivoit toujours la partie la plus elevée du terrein, qui s’aplanit peu à 
peu, retournoit à PEME par le Sud en faifant un demi cercie (T.V) 
& redevenoit enfuite parallele à la longueur du T'erreplein. Cette der- 
. niere partie de fa murailie (V.X} fübfifte encore en fon entier ; le 
Fig te Lefte de l'enceinte eft fort irrégulier; le plan feui peut donner une idée 


de fon circuit (X Y Z W BB.) Dans 
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Dans L'ETAT préfent l'enceinte totale eft divifée en quatre 
coins. Les veftives de là premiere du coté de l'Orient font encore 
aîlés evidens , fa forme €W & À T°) eft d’un quarré long de 80 pieds 
fur uo s: elle ecoit, à ce qu’il paroi, entourée de petits corps de la- 
gisifolés, plus longs que larges, dont on diftingue encore les fon- 
demens (W& ZE BOT.) 

La seconpe Cour (TB À Z) eft un peu Sie peute, & fans 

veftige d'aucuo batiment... 
.…Daxs LA troifiéme qui eft plus grande, & de forme irréguliere, 
(XYZA ÎG) je n'ai remarqué d’autres Ruines que celles d'une 
chambre quarrée, fituée dans lAngle (A) par où on entre aûuelle- 
ment dans cette Cour. Maiscomme les miyrs qui ferment ces trois 
Cours font de conftruétion moderne, & que ie ny ai reconnu évi- 
derement danciens fondemens, que ceux des corps de logis ifolés 
CFW & ETOA,) il efttrés poffible, & afles vraifemblable, que ces 
bâtimens fuflent hors de la veritable enceinte de la Fortereffe, & dm 
lieu habité par l’Inca. C’etoient vraifemblablement les losemens de 
fes bas Officiers, ou de ceux qui approchoient le moins de fà perfon- 
ne, On ne peut donner fur cela que des conjcétures vagues ; mais if 
n’y a aucune equivoque fur antiquité des murs de clôture de la qua- 
trieme Cour (RT V X) qui occupe le rerrein voifin du Terreplein ; 
au Sud & au Couchant, Ces murs font évidemment aufli anciens 
que les bitimens renfermés dans leur contour ; ainf il y a tout lieu 
de croire, que ce fonr là les vraies ruines de Fhabitation proprement 
dite de linca. Te dis de lPhabitation ; car j'hefite à appeller Palais, 
quelque chofe dauil dificrent de ce que nous entendons ordinaire- 
mefit par CE NOM. 

ÏL EST DIFFICILE de pouvoir {e faire une idée jufte de leten- 
duë & de l'enfemble de toutes ces ruines, quand elles formoient un 
cout, & de fuppléer par les conjeétures, au peu de lumicres qu'on peut 

Marraires ét l'desdrmie Ter, TL Li] tirer 
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tirer de l'infpeétion du terrein. Ce qui refte aujourd'hui de cét 
ancien Edifice eft entierement défiguré, la plus grande partie eft 
démolie, & les materjaux en ont cté <anloes aux bâtimens de la mé- 
tairie, en laquelle a êté transformée la demeure d'un puiflant Monar- 
que. D'ailleurs le plan d'une maifon Royale, conçu d’après nos idées 
dArchiteëture, feroit plus pronre à nous égarer qu’à nous guider dans 
cette recherche, Il faut {e fouvenir que les anciens Peruviens mont 
jamais eu de modele en ce genre, qu'ils n’avoient que la nature 
pour guide, & que les Veftibules, les Portiaues, les Colonnades, les 
Arcades, les Voures, la multiplicité des piéces qui ne fervent qu'à 
l'oftentation, leur etoient inconnuës; enfin qu'ils s'etoient fait une 
Architecture fort fimple, proportionnée an climat qu'ils habitoient, 
à leurs befoins, & à leurs connoiffances. 
.. Ji Pparoïr qu'ils n'ont jamais connu dens leur maniere de bâtir, 
cetre fuite de piéees qui communiquent enfemble, & que noûs 
nomimons appartemens. On ren voit ici aucune apparence: ce ne 
font que des pieces détachées, & feparées les unes des autres, fans 
aücune communication, Telles font encore les fix Salles, ou Cham- 
bres (4,b,e,d,e,f,) de la quatriéme Cour: elles font plus éntieres,& 
mieux Re que toutes Îles précedentes , à renfermées dans 
Penceinte mreguliere (R ST V X,). que Pai dabord décrite, au Sud, & 
à Out de la Fortereffe, Celle-ci, & la courtine (RS) appuyée 
au L'errcpiein (À B} & au baftion (ST) couvrent ces fix pieces in- 
terieures, dont ilme refte à rendre compte. 

ON Y PARVIENT par une alle, au galcrie etroite (g,6) der 
2 18 toites de long, fur une toile de lire, Certe galerie eft parallele 
a a longueur de ee & fort voifine de la rampe interieure, 
{TK} par laquelle on monte à fa plarteforme de 14 Forterefle, du côté 
du Sud. La muraille Septentrionale (8, %4,) de cette galerie eft 
bien confervée, l’oppofée eft entierement démolie ; on voit feule- 
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ment par l'interruption des fondemens dans les intervalles des pi- 
gnons des trois Salles, (4,4,6,) appuyées à ce mur, qu’il y avoit deux 
portes (r,s), & qu’elles donnoient entrées dans les deux petites 
Cours, qui féparoicnt ces trois Salles, où Corps de logis (4,6, 6.) 
Les jembages, & les linteaux des deux portes (g,4) de la galerie font 
d’un travail plus recherché, & plus fini, que celui des autres portes; 
les joints des pierres y font imperceptibles, Ces portes fonc auff 
plus exhauflees, & au lieu de x pieds, qui eff à hauteur ordinaire 
des autres, celles. cy ont fept pieds, neuf pouces,de haut; ce qui donne 
lieu de juger quelles etoient deftinées pour le paîlige de f'nca, qui, 
fuivant le raport des Hiftoriens, evoit porté dans un brancard fur Îes 
épaules de fes fujets. 
Ces bzEux portes ont encore une fingularité remarquable, qui 
les diftingue. Au bas de chaque jambage, tout prés du rais de chauffée, 
en dedans, il y a deux trous de deux pouces en quarré, un peu ar- 
rondis par le haut, diflans l’un de Fautre de quelques pouces, Ces Fig. s. 
deux trous pénétrent environ un demi pied dans l’epaifleur de la 
pierre, & fe communiquent dans fon interieur à un demi pied de la 
farface exterieure de la muraille, Leur plan horizontal à la figure, à 
peu prés, d’un fer à cheval. Quoiqu’on aflüre que ce Canal de 
communication eft creufé au dedans de la pierre, 1l eft beaucoup 
plus fimple & plus aifé de croire, qu’il eft menagéentre deux pierres 
dans l'epaifleur du mur. Le pius habile tailleur de pierre d'Europe, 
quelqwadrefle qu’on lui fuppofe, feroit fans doute fort emmbaraflé à 
creuler ainfi un canal (+3 2) courbe & résulier, dans lepaifleur d’un 
granit avec tous les fecours de Part, & les meilleurs inftrumens de 
fer & d'acier; à plus forte raifon fera-t-il difficile d'imaginer, corm- 
ment les anciens leruviens ont pô ÿ rebfhr avec des haches de cuivre, 
eu de pierre dure, telles qu'on en trouve dans les anciens tombcaux, 
ou avec d'autres outils équivalens, & fans Cquerre, ni compas, au 
ÉFlz raport 
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raport de Garci.laffo. Quoiqu'il en foit,nous avons vû en quelques au 
tres ruines des ornemens du même granit, qui reprefentoient des 
mufles d'animaux, dont les narines percées portoient des anneaux 
mobiles de la même pierre, 

QuaxrT à l'ufige de ces trous percés, comme je viens de dire, 
au bas des jimbages des portes de la asierie, il eft vraifémblable qu’ils 
fervoient à feriner la porte, & fuppléoient aux gonds, dont on ne 
voit nuËc part aucun veflige. Sans doute que ces portes fe levoicnt 
& fe baifloient, en forme de pont levis, & qu’elles etoient attachées 
par des courroies, ou peut-etre des chaines de métal. Ces chaines 
ou courroies, pañlées dans le Canal pratiqué au dedans de h pierre, 
pourvoient faifir le bas de la porte, & faire leffer d’une charnicre. 
La porte interieure (6) de la galerie donnoïic entrée dans la derniere 
enceinte, (RST VX G) que j'ai appellée la quatrième Cour. 

Des s1x chambres, où Salles, qui font renfermées dans fon cir- 
cuit, deux (de) font appuyées à droite & à gauche aux murs de la 
galerie, & ont leurs portes (4,/) comme celle (4) de la galerie, tour- 
nécs vers l'Occident, Deux autres pieces (e,f) en retour d’équerre, 
& qui ne laïflent que d'ecroits paffiges (4m) entre leurs angles, ont 
leurs portes (#,a), l’unc tournée à l'Orient, Pautre au Nord, ‘l'ous 
ces différens corps de logis ne font, non feulement pas exadtement 
paralleles, ou à angle droit, les uns par rapport aux autres, mais 
chacun en particulier, du moins le plus grand nombre, a des biais, 
qui prouvent qu'ils ont été faits à vuë, & fans le fecours de Péquer- 
re, ou des pratiques vulgaires, qui fervent à diriger nos moindres 
ouvriers, 

11 £sT probable par la Situation de ces quatre picces, que les 
deux prémieres (4e) étoient deftinées pour le logement des Officiers 
domeftiques, & de la garde du Prince; les deux autres ont peut-etre 
fervi à la cuifine de fibouche, & à fon échanfonnerie, du moins elles 

pouvoicnt 
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pouvoient y fuffire. L'art de la Cuifine etoir fort borné chez ces 
Peuples, à en juger par le petit nombre de mets, que les Éfpagnals 
ont emprunté des naturels du Païs, ou dont le fouvenir s'eft con- 
fervé; le piment, & Je fel faifoient tout leur affaifonnement, Leurs 
Doiffons de mays d'yncz, & de quelqu'autres racines fermentées, 
ctoient plus variées: ils en compoñoient des liqueurs enyvrantes, & ils 
ont confervé l'habitude d'en faire grand ufge. Garci-laffe rapporte 
qu'ils mangcoient peu, & qu’ils ne buvoient point à leur repas; mas 
qu'aprés celui du matin, qui etoit le plus confiderable, les sens #1. 
ches * fe dédomagcoient en buvant jusqu’à 4 nuit On peut dire 
que ce n'eft qu’en ce point, que les Indiens d'aujourd'hui prouvent, 
quand ils en ont l'occafion, qu’ils n’ont pas dégénéré de Icurs an- 
cêcres. 

QuanT Aux deux corps de logis (4,4) qui font en face l’un 
de lautre dans la partie la plus interieure de la Cour, & la plus à 
couvert de la Forrerefle , c’etoit fans doute le logement même de 
l'inca & de fes femmes. Ce qui ne permet pas d’en douter, ce font 
les portes (p,4) de ces deux pièces, elles {ont ainfi que celles de la 
galerie (g, 4) d’une hauteur proportionnée pour le pañage d’un 
homme aflis, porté dans un brancard, fur les épaules d'autres hommes, 
Elles font oppolées, & en face l’une de Pautre, elles ont en dedans 
des trous, pareils à ceux des portes de a galerie d'entrée, & fe fer. 
moient par conféquent de même, au lieu que toutes les autres portes 
mont aucun veftige de fermeture, Ces deux Saïles ont trente pieds 
de long dans oeuvre, fur quatorze de large, & font plus écroites 
d'un pied que la piece (e) que je fnppnfe avoir ré la Salle des Gar- 
des. Il y a dans Pepaiffeur des murailles, à hauteur d’appui, dix neuf 
niches, profondes de feize pouces, ainfi que dans les autres pieces ; 
elles font femblables à celles du Corps de garde de la Forterefle ; on 
n’y remarque rien autre chofe de particulier. On nous dit feulemenr, 
| LII 3; qu’on 


# Lib. VI. 
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qu'on y avoit trouvé des Cuvettes de pierre, avec leur pied de même 
matiere, qu'on foupçonne avoir fervi de brazier. 

Je cuigroirai vainement PIUE d’un prétenoit Souterrain, dont 
on nous avoit parlé vaguement dans le pris, & qu'on difoir qui étoit 
Pratiqué fous Je Chatcau ; mais je ne trouvai que quelques éboule- 
mens de terres & de rochers, caufés par la-chute des eaux dans une 
cavée, à l'Ouëft de L Forrerefle; & lPoeconome de la ferme, batic des 
ruines du Chateau, m'affura qu'il n'y avoit aucun fouterrain. 

TeLzes son1 les ruines du Chateau & Palais de Caxser, dont 
les Hiftoriens du Perou, & entr'autres Pedro Cieca de Leon, rappot- 
tent tant de merveilles, Il dit, entrautre chofe, qu'il eft impoñible 
de décrire les grandes richefles qu'on y voyoit, les vafes & la vaifièlle 
d'or & d'argent, les habillemens en grand nombre, couverts de pe- 
tics grains d'or, plus fins que la femence de perle, & dont les Or- 
fevres de Serville, au rapport de Garci-laffo, ne pouvoient concevoir 
Je travail. J'ai vû plufieurs petits ouvrages de cette efpece ; j'en ai 
inême encore quelques uns entre [es mains d’une srande delicaccffe, 
& je regreute la perte d'un plus grand nombre d'autres, 

LE MEME Œareé-Laffo, & d'autres Auteurs Efpagnolïs, font auffi 
mention de bains, dont les cuves & les cuyaux etoient d’or & d’ar- 
gent, de parterres, & de jardins Ges maifons Royales des Zrear, où 
lon voyoit des arbres & des fleurs dor, imitées au naturel, deriges 
de Mayz d'argent, dont les Fpis eroient d'or. Garcilaffo sjoute uue 
les Éfpagnols ne virent qu'un de ces jardins dans Piste de /a Puna, 
où ils debarquérent, & que les autres furent bouleverfés par les In 
diens, pour en dérober la connoiffance à leurs nouveaux maitres. 
On fçait que François Pizarre ayant choifi, comme Géneral, fon loc 
dans la Rançon 4” Ærabualpa Inca, Roy de Quito, prit pour fa part la 
chafe d'or de linca, & la table de même métal, qui lui férvoit de 
pied, parmi cer anus d’or qui remplifloit une grande fale jusqu’à la 

hauteur, 
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hauteur, où un homme pouvoit areindre. I! paroïc par 'ufige qui a 
été fait de toutes ces richefies, qu’on a beaucoup plus eftimé Ja ma- 
tire que Pouvrage, Il n’en faut pas conclurre, qu'aucun ne me- 
ritât d'etre confervé. Si les Grecs n’euffent fait que des Statuës d’or 
ou d'argent, il y a bien de l'apparence que peu de Chefs d'oeuvre 
de la Grece feroient parvenus jusqu'a nous, Quelques morcezux 
précieux par leur matiere, echapés depuis deux Siecles au danger dé 
changer de forme, par l'ignorance, ou lavidité des proprietaires, 
peuvent fervir de preuve & de monument, finon de lhabilete des 
Indiens dans la fculprure, du moins d’une rare induftrie, par laquelle 
ils ent fuppléé aux machines & aux outils de fer, qui leur man- 
auoient, & dont le défaut devoit leur rendre la pratique des arts beau- 
coup plus difhcile qu’à nos ouvriers. 

Daxs Mon voyage de Zma, j'avois fait l'acquifition de plu- 
fieurs petites Idoles d'argent, & d’un Vafe cylindrique de même me- 
tal, de 8 à 9 pouces de haut, & de plus de trois de large, avec des 
masques cifeiés en relief. A'en juger par ces ouvrages, les Peru- 
viens n'avoient pas fait grand progrés dans le deflein; celui de ces 
piéces etoit groflier, & peu correét; mais Padrefle de l’ouvrier y 
brilloit pour la délicateile du travail. Ce vafc furtout croit fingulier 
par fon peu d'épaiffeur ; ce ne peut etre la rareté de Pargent qui y 
avoit fait épargner la matiere ; il etoit auiti mince que deux feuilles 
de papier collées enfemble, & les cotés du vafe etoient entés d’e- 
querre fur le fond, à vive arrète, fans aucun veftige de foudure. Je 
n'ai jamais eu de nouvelles de ce vafe, ni de beauconp d’autres mar- 
ceaux curieux, que je fs partir de Lima, le premier de May 1537, ur 
la Fregate chargée du refte des fonds des Galions de 1732, laquelle 
faifoic voile du Calzo pour Pañama. La Caifle eroit adreflee au Con- 
fui de France à Cadix, par la voye des Fadleurs Anglois de /’4/enro 


à Pasama. Je fais loccañon qui fe préfente de faire connoitre le 
prix 
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prit dé cetre éfbece d'intiquité à céux enrrè les mains de qui elle 
peut etre rombée, le peu de poids du vale pouvant l'avoir prelerve 
de la fonte, 

Pedro Cioca, Francifro.Lopez.de Gômara; Auguflin Larate &c. 
rapportent que les Maifons Royales des Incas cioient lambriflces de la- 
mes d’or, & eimbellies de figures de même métal, repréfentant des 
hommes, des femmes & des animaux, lesquelles etoïenc placées 
dans des niches, Il ajoute, que leurs ouvriers imitoient parfaite- 
ment en of de 1eltef, les herbes & les plantes, fur tout celles qui 
croifloient fur les muraüles, & qu'ils les y plaçoient avec tant d’art, 
quelles fembloient y avoir pris naiflance. Sans doute qu'ils les jet- 
toient en moule, ainf que les fisures de Lapins, de Souris, de Le- 
zards, de Serpens, de Papillons &c, dont parlent les mêmes Hli- 

ftoriens. . a 

PrnpanT tout le tems de mon fejour à Quito, j'avais fouvent 
entendu parler de pareilles figures d’Animaux, d'infcétes, & d'au- 
tres Ouvrages d’or maffif, qui etoient gardés par curiofité, depuis 
plus d'un Siécle, dans le Fréfor Royal de cette Ville, où quelques 
uns de nous les ont vüs. Des occupations plus prefiies m'avoienc 
toujours fur remettre à facisfaire fur ce point ma curiofité, jusqu'en 
ri. que jallai dans le deflein de voir à loïfir ces rarerés. J'appris 
que tout venoit d'etre fondu en lingor, pour joindre aux fonds 
qgu'on.envoyoit à Cerrhageue, alors afliegèe par les Anglois, & qu'il 
ne s'eroic trouvé perfonne aflés curieux pour acheter unc feule piece 

au poids. Les produétions fingulieres de [a Nature & de FArt 
ceflcroient bientôt d’etre rares, s’il ÿ avoit par tout des 
gens attentifs à les recuëillir, 


% SX à 
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